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CONCEPTION ET MODÉRATION NICOLAS TRUONG

Production Festival d’Avignon

Depuis 2004, le Théâtre des idées, université populaire du Festival d’Avignon fondée sur des
interventions dialoguées, contribue à éclairer certaines questions soulevées par la programma-
tion et construire un espace critique en résonance avec les thématiques abordées par les propo-
sitions artistiques. Cette année, les invités aborderont les élans et les tensions qui travaillent la
modernité, de la quête identitaire à la place du métier, des formes esthétiques au catastrophisme
éclairé. Ce théâtre de la pensée vivante se présentera comme une invitation au voyage, une invi-
tation à penser ailleurs, à penser autrement.

8 JUILLET
Comment  êt re  moderne aujourd ’ h u i ?
AVEC DA N Y- R O B E RT DUFOUR, PHILOSOPHE, JEAN-PIERRE DUPUY, PHILOSOPHE, BERNARD STIEGLER, P H I L O S O P H E

Que l le modern ité pol itiq ue, scie nti fiq ue et esthétiq ue doit- on as su me r, sans fa i re table rase du pas sé
ni céder aux sirè nes du retour au monde d’h ie r ? Le rêve de devenir ma ît re et pos se s seur de la nat u re
en pa rtie réa l i sé, que l le re spon sabi l ité l’hom me doit-il endos se r, à l’heu re où le progrès peut aus s i
bien enge nd rer une cat as t ro phe gé né ra l i sée qu’un monde réconci l ié ? On se souvie nt de l’exhort a-
tion poétiq ue et pro phétiq ue de Ri m b aud, se lon leq uel « il faut êt re ab sol u me nt mode rne ». Une
exhort ation te m pé rée par Rola nd Ba rt he s, apôt re de la mode rn ité esthétiq ue et lit té ra i re, qui not a it
dans son jou rnal qu’il lui ét a it tout d’un coup « deve nu ind i ffé re nt de ne pas êt re mode rne » .
Re nvoyer dos à dos mode rn i s tes et anti mode rne s, sou tenir avec le ph i loso phe Jü rgen Habe rmas que
la mode rn ité n’est pas un « projet achevé » est ce rtes néce s sa i re, mais ne su ffit pas à répond re aux
défis des temps nouveaux. Face à l’e m pri se de la tech noscie nce qui, not a m me nt à trave rs les na no-
tech nologie s, prépa re l’avè ne me nt du « pos t- h u ma i n », deva nt les pro blè mes posés par les mét a mor-
phoses du sujet conte m porain et la na i s sa nce d’un psych i s me pos t- mode rne, le « c’ét a it mieux
ava nt » et la te nt ation nos t a l giq ue, cet te « magie du retou r » com me l’écrit Mi lan Ku nde ra, est aus s i
te nace qu’i l l usoi re. Il s’agit d’êt re mode rne. La que s tion con s i s te à savoir com me nt l’êt re. Trois ph i-
loso phes soucieux de pe n ser l’évé ne me nt et l’avè ne me nt d’u ne nouve l le ère s’at t ache ront à définir la
nouve l le cond ition de l’Hom me mode rne, ainsi que les re spon sabi l ités qui lui incom be nt.

Ph i loso phe, Dany-Robert Dufour est profe s seur en scie nces de l’éd ucation à l’u n i ve rs ité Pa ri s-
VIII et directeur de progra m me au Col lège inte rnational de ph i loso ph ie. Au croi se me nt de la ph i lo-
so ph ie du la n gage, de l’e s t hétiq ue et de la psycha na lyse, il s’i nte rroge sur les effets de l’économ ie de
ma rché sur les économ ies psych iq ue s, pol itiq ue s, sé m iotiq ues et sym bol iq ue s. Hom me de théât re
par ci rcon s t a nce, il a not a m me nt mis en scè ne L’ Expu lsé de Beckett au Théât re - poè me de Bruxe l le s,
et joue depuis nove m bre 2005 dans les quat re dia logues de la pièce Blei b du chorégraphe Miche l
Schwei ze r, au côté du psycha na lys te Jea n - Pie rre Lebrun et avec une meu te de ch iens dirigés pa r
leu rs ma ît re s. Da ny- Ro be rt Du four a not a m me nt écrit Folie et démocratie ( Ga l l i ma rd, 1996), Lettre
sur la natu re humai ne ( Ca l ma n n - Lévy, 1999), L’Art de ré d u i re les têtes ( De noël, 2003) et On ach ève
bi en les hom m es. De qu el qu es consé qu en ces actu elles et futu res de la mort de Di eu ( De noël, 2005).

Professeur de philosophie sociale et politique à l’Ecole polytechnique et à l’université Stanford,
Jean-Pierre Dupuy est membre de l’Académie des technologies. Imprégné par la pensée de
René Girard, Yvan Illich, Günther Anders, Hannah Arendt ou Hans Jonas, il d éveloppe une



réflexion originale sur la philosophie du risque (Petite métaphysique des tsunamis, Seuil, 2005), de
l’incertain (Pour un catastrophisme éclairé, Seuil, 2002). Inquiet des dérives d’un certain rationa-
lisme, il s’interroge après les attentats du 11 septembre 2001 sur l’oubli du mal dans la pensée
contemporaine occidentale (Avons-nous oublié le mal ?, Bayard, 2002). De retour d’une mission
sur le site de Tchernobyl, ce « sarcophage de l’humain », il vient de publier un « journal d’un
homme en colère » (Retour de Tchernobyl, Seuil, 2006) et s’attelle à une éthique de la dissuasion
nucléaire (Penser l’arme nucléaire, PUF, 2006).

Directeur du développ ement culturel du centre Georges Pompidou, Bernard Stiegler est
devenu philosophe à partir d’un accident de parcours, cinq années d’incarcération (1978-1983)
qui constituèrent cinq années d’intense pratique philosophique (Philosopher par accident, entre-
tiens avec Elie During, Galilée, 2004 ; Passer à l’acte, Galilée, 2003). Depuis Aimer, s’aimer, nous
aimer. Du 11 septembre au 21 avril (Galilée, 2003), il a orienté ses travaux sur la violence que la
société contemporaine fait au narcissisme primordial des individus (De la misère symbolique. 1
L’époque hyperindustrielle, Galilée, 2004 ; 2. La catastrophè du sensible, Galilée, 2005). Dressant
l’inventaire des sociopathologies de notre époque, Bernard Stiegler se propose de construire des
outils théoriques pour fonder une nouvelle société industrielle (Mécréances et discrédit, 3. L’esprit
perdu du capitalisme, Galilée, 2006 ; Constituer l’Europe, 1 et 2). 

9 JUILLET
Imposs ib le  vo ya ge ?
AV E C SY LVIE BRUNEL,  G É O G R A P H E, JEAN-DIDIER URBAIN, A N T H R O P O L O G U E
L’a lté rité et l’usage du monde sont-ils encore pos s i bles à l’heu re du tou ri s me mond ia l i sé ? L’a rt
se ra it-il le de rn ier refuge de l’e s t hétiq ue du dive rs ? Peu t-il dégager une poétiq ue et une pol itiq ue
des frontiè res et des paysage s ? Que l les sont les cond itions de pos s i bi l ité et les occas ions de re ncon-
t res et de découve rtes dans un monde balisé, muséi fié et pa rfois mê me disneyla nd i sé ? « Ah ! le s
voyage s / C’est la vie qu’on refa it / Que c’est beau, les voyage s / Et le monde nouveau / Qui s’off re à nos
ce rveaux / nous fa it voir au t re me nt / Et nous cha nte com me nt/ la vie vaut le coup ma l gré tou t » : le s
temps ont-ils à ce poi nt cha n gé depuis que Ba r b a ra cha nt a it cet te invit ation aux voyages qui for-
me nt la jeu ne s se ? De l’été 1936 à celui de 2006, le monde s’e s t-il rét réci, les con gés ont-ils pe rdu de
leur poé s ie ? « L’i m pos s i ble voyage, écrit l’et h nologue Ma rc Augé, c’est celui que nous ne fe rons pl us,
celui qui au ra it pu nous fa i re découvrir des paysages nouveaux et d’au t res hom me s, qui au ra it pu
nous ouvrir l’e space des re ncont re s. […] Ente ndon s- nous bie n : il faut voyage r, il faud ra it voyage r.
Mais su rtout ne pas fa i re de tou ri s me ». De Victor Sega len à Jean Baud ri l la rd, on at t ri bue l’au t he n-
ticité, la découve rte et la se n sation du dive rs au voyageu r. Le tou ri s te, qua nt à lui, se ra it à ja mais le
repré se nt a nt de la bana l i sation du monde, l’age nt du rét réci s se me nt de la pla nète. Ne se ra it-il pas
temps d’i nte rroger ces cl iché s ? Et que pe n ser de tous ces « i m pos s i ble s » voyages que sont obl igé s
de fa i re les ex i lés d’un monde au sein duquel tra n s ite nt chaq ue année des millie rs de réfugié s ? Une
conve rsation pour que l’usage du monde ne cède pas la place à l’usu re de la pla nète. 

Professeur en géographie du dév eloppement à l’université Montpellier-Paul Valéry, Sylvie
Brunel enseigne également à l’Institut d’études politiques de Paris. De 1984 à 2002, elle a tra-
vaillé dans le domaine de l’action humanitaire, tout d’abord à Médecins sans frontières (1984-
1989), puis à Action contre la faim dont elle est élue présidente en juin 2001. En février 2002,
Sylvie Brunel démissionne de son poste pour protester contre les dérives mercantiles de l’huma-
nitaire qu’elle relate dans son roman Frontières (Denoël, 2003). Elle a publié une vingtaine d’ou-
vrages, dont L’Afrique (Bréal, 2004), L’Afrique dans la mondialisation (La Documentation photo-
graphique, 2005), Ceux qui vont mourir de faim (Seuil, 1997), et récemment La Planète disneylan-
disée. Chronique d’un tour du monde (Sciences humaines, 2006).



Né en 1951, ant h ro pologue, Je an-Didie r Urbain est profe s seur à l’u n i ve rs ité de Ve rsa i l le s-Sa i nt-
Que nti n - e n -Yve l i ne s. Après avoir trava i l lé sur les ci metiè res et la mé moi re en Occide nt (L’Arch i pel des
morts, Payot, 1989 et 2005), il s’est inté re s sé à ce hé ros mode rne et ambigu qu’est le tou ri s te (L’ Idiot
du voyage, Payot, 1991), aux mœurs et cou t u mes balnéa i res (Sur la plage, Payot, 1994), aux me nteu rs,
i m pos teu rs et au t res voyageu rs invi s i bles (Secrets de voyages, Payot, 1998), aux temps libres (Les
Vacan ces, Le Caval i er bleu, 2002), aux dé s i rs de ca m pagne et aux pas s ions ré s ide ntie l les (Paradis verts,
Payot, 2002). Loin des voyages spect acu la i re s, Jea n - Did ier Urbain de s s i ne une ant h ro pologie de la
prox i m ité, de la quotid ie n neté et de l’ord i na i re (Eth nologu e, mais pas trop, Payot, 2003).

11 JUILLET
À quoi l ’art pense-t - i l  ?
AVEC JEAN-YVES BOSSEUR, COMPOSITEUR ET MUSICOLOGUE, JEAN CLOT T E S , PA L É O N TO L O G U E , DENIS LEVA I L L A N T, C O M P O S I T E U R

ET MUSICIEN, B E RTRAND PRÉVO S T, H I S TORIEN D’A RT
M us iq ue, lit té rat u re ou pei nt u re ne sont pas que des ma n iè res singu l iè res d’e nte nd re, de dire ou
de don ner à voir au t re me nt le monde. Ces arts du sens et du se n s i ble sont éga le me nt des façon s
de pe n ser et de le pe n se r. C’est en tout cas l’idée qui réu n it nos trois invité s, qu’ils soie nt décou-
vreu r, historien, créateur ou com pos iteur d’a rt. L’a rt est en effet une forme qui pe n se, une cosa
m entale com me disa it Léona rd de Vi nci. Mais qu’e s t-ce que l’a rt ? Et que l les sont ses origi ne s ? À
q uel mome nt les hom mes ont-ils com me ncé à pei nd re ? La mus iq ue est- e l le ineffable ou peu t- on
l ’a na lyser jusq ue dans la spont a néité de l’i m provi sation ? Que l les sont les sign i fications du ge s te
a rti s tiq ue ? Au t a nt de que s tions dont les répon ses suppose nt que rega rder une pei nt u re rupe s t re,
un tableau de Bot ticelli ou écou ter une sonate de Ravel, ce la s’appre nd et que la con na i s sa nce ne
nu it pas au pla i s i r, mais le re n force. Loin d’u ne conception acadé m iq ue de l’a rt, il s’agi ra de com-
pre nd re ces objets de pe n sée que façon ne le la n gage arti s tiq ue, des fre sq ues de la grot te de
Lascaux aux ma ît res de la Re na i s sa nce, de l’Homo sapiens à « l ’ Homo zapie n s », de l’hom me du
pa léol it h iq ue à celui de l’è re élect ron iq ue. Séa nces d’écou te mus ica le, projections d’ œ uvres pict u-
ra les accom pagne ront ce voyage à trave rs l’u n i ve rs des formes et des se ntie rs de la création .

Spécia l i s te de l’a rt pré h i s toriq ue, pa léontologue de re nom mée inte rnationa le, Jean Clottes fu t, jusq u ’à sa
ret ra ite ad m i n i s t rati ve en juillet 1999, con se rvateur gé né ral du pat ri moi ne, con sei l ler scie nti fiq ue pour l’a rt
pré h i s toriq ue au ministè re de la Cu lt u re, après avoir été directeur des Antiq u ités pré h i s toriq ues de la région
Mid i - Pyré nées de 1971 à 1991. Ses reche rches porte nt pri nci pa le me nt sur la con se rvation, la dat ation et
l ’ét ude du contexte archéologiq ue. « P rotecteu r » des grot tes de Niaux, Cosq uer et Chauvet, Jean Clot tes est
d i recteur de col lection aux éd itions du Seuil et de La ma i son des roche s. Il a not a m me nt pu bl ié Voyage en pré-
h istoi re : l’art des cavernes et des abris, de la découverte à l’i nterp rétation ( La ma i son des roche s, 1998), La préh is-
toi re exp l i quée à mes petits- enfants ( Seuil, 2002) et C osqu er re découvert ( Seuil, 2005). En che rcheur hé rétiq ue et
conva i nq ua nt, Jean Clot tes dé mont re l’origi ne cha ma n iq ue de l’a rt pré h i s toriq ue (Les Chamanes de la préh is-
toi re, avec David Lewi s-Wi l l iam, Seuil, 1997 et 2001).

Né en 1947, J e a n - Yves Bosseur a ét ud ié la com pos ition à la Rhei n i sche Mus i ksch u le de Cologne
avec Ka r l heinz Stockhausen et He n ri Pous seu r. Cofondateur du groupe Inte rva l le s, com pos iteu r,
d i recteur de reche rche au CNRS, Jea n -Yves Bos seur est l’au teur de nom breuses œuvres (Un arrach é
de partout, 1967 ; Labyri nth es, 1977 ; M esse (1995) ou Don nant don nant, 2001-2002), not a m me nt
com posées à pa rtir de textes lit té ra i res (Ed mond Jabè s, Michel Bu tor, Ke n neth Wh ite, etc.). Au teu r
de mus iq ues de film (Vi va la muerte d’Arrabal), de scè nes (pièces d’Arrabal, Ione sco, Beckett) et de bal-
lets (chorégraph ies de J. Poma rè s, Susan Bu i rge), Jea n -Yves Bos seur a écrit de nom breux ouvrage s
sur la mus iq ue dont Révol utions musicales. La musi que contem porai ne depu is 1945, avec Dom i n iq ue
Bos seur (Mi ne rve, 1999) ; Musi que et arts plasti qu es : interactions au X Xe si ècle, (Mi ne rve, 1998) ; Le
Sonore et le Visu el ( Di s-voi, 1992) ; John Cage ( Mi ne rve, 1993) ; Du son au signe ( Alte rnati ve s, 2005). 



Pia n i s te et com pos iteur né en 1952, Denis  Le vaillant e n regi s t re à 12 ans les Valses no bles et senti-
m entales de Ravel. Dans les années 1970, il acq u ie rt une la rge expé rie nce profe s s ion ne l le qui le
cond u it à signer sa pre m iè re œuvre rad io phon iq ue (Ci rcus vi rus) et à trava i l ler aussi bien pour le ci r-
q ue, l’o pé ra, le théât re et la da n se (Dom i n iq ue Bagouet, Michel Dydim, Alain Fra nçon, etc. ) .
Che rcha nt à déve lo pper la dra mat u rgie mus ica le, il col labore au déve lo ppe me nt des pre m ie rs tra ite-
me nts de son sur ord i nateur (Pi ano -transit, Eloge du zarb) et déve lo ppe la « mu lti phon ie », ma n iè re
s i n gu l iè re de diffuser le son dans l’e space théât ral. En gagé dans des réformes liées à la place de l’i m-
provi sation dans l’e n seigne me nt, il écrit L’i m p rovisation musicale ( Lat tè s, 1983). Créateur de l’as socia-
tion « Bleu 17 » dont la vocation est de se rvir de nouve l les formes de spect acle mus ical, il a not a m-
me nt com posé l’o pé ra O. P.A MIA, créé au Fe s ti val d’Avignon en 1990 dans une mise en scè ne d’And ré
En gel et des décors d’ En ki Bi lal. Fondateur du Cabi net de mus iq ue gé né ra l i s te, il a réce m me nt pré-
se nté avec Mau rice Roche, Un petit-ri en - d u -tout tout neuf… au Théât re du Rond - Poi nt (2006).

H i s torien d’a rt, docteur de l’Ecole des hau tes ét udes en scie nces socia le s, Bertrand Pré vost
e n seigne à l’u n i ve rs ité de Prove nce. Gra nd lecteur des historiens et pe n seu rs de l’a rt, de Aby
Wa r bu rg à Erwin Pa nof s ky, de Gilles De leu ze à Da n iel Aras se, de Hans Be lting à Georges Did i -
H u be rman, arde nt défe n seur d’u ne histoi re de l’a rt non acadé m iq ue, il a trava i l lé sur le ge s te da n s
l ’ It a l ie de la Re na i s sa nce. Trad ucteur et com me nt ateur du tra ité de 1436 de l’écri vain, poète et
a rch itecte Leon Bat tista Al be rti, De pictu ra (La Pei ntu re, Seuil, 2004), texte fondateur de « l ’a rt de
pei nd re », Be rt ra nd Prévost prépa re act ue l le me nt un ouvrage sur la théorie huma n i s te de la pei n-
t u re. 

16 JUILLET
1 9 5 6 - 2 0 0 6 , quel les  rés i stances  cu lture l l e s
à  l ’Es t  de  l ’Euro p e ?
AVEC ALEXANDRA LAIGNEL-LAVA S T I N E , H I S TORIENNE DES IDÉES, LÁSZLÓ RAJK, ARCHITECTE ET CINÉASTE
L’i n su rrection de Budapest en 1956, gra nde fi s su re de l’éd i fice tot a l it a i re, con s tit ua la pre m iè re
révol u tion à la fois « a nti soviétiq ue » et anticapit a l i s te d’ Eu ro pe. À l’Est, en effet, la mort de St a l i ne
en 1953 ava it libé ré les espoi rs de libé ration. La réconci l iation ent re Kh rouchtchev et le « re négat »
Tito aussi. Le 6 octo bre 1956, 300 000 pe rson nes as s i s te nt aux obsèq ues de Lász ló Raj k, ancie n
m i n i s t re des Affa i res ét ra n gè res pe ndu en 1949 et qui vie nt d’êt re ré habi l ité. Le 23 octo bre, le s
pre m ie rs coups de feu sont écha n gés ent re les forces de l’ord re et les pa rtici pa nts à une ma n i fe s-
t ation inte rd ite. La stat ue de St a l i ne est re nve rsée à Budape s t : c’est le début de la révol u tion hon-
groi se, qui se ra écrasée par les cha rs soviétiq ues au prix de millie rs de victi me s. Loin de n’appa rte-
nir qu’au pas sé, cet te « fête po pu la i re des indoci le s », com me le note l’écri vain et disside nt György
Kon rad, con s tit ua un foyer de créati vité pol itiq ue et esthétiq ue. Inve nti ve et effe rve sce nte, la cu l-
t u re devi nt alors la pol itiq ue de « l ’au t re Eu ro pe », pour repre nd re l’expre s s ion du poète polona i s
C ze slaw Mi losz. Cet te com mé moration tou rnée ve rs l’ave n i r, ce retour sur un évè ne me nt exe m-
pla i re dont nom bre d’a rti s tes et d’i nte l lect ue l s, tels Josef Nadj, sont les hé ritie rs, se pré se nte
com me une invit ation à réfléchir sur not re de s tin eu ro péen. Com me nt tra n s met t re cet te histoi re
aux enfa nts du XX Ie s iècle ? Com me nt êt re arti s te à l’Est, dix-sept ans après la ch u te du mu r de
Berlin ? À l’heu re où l’Eu ro pe est dom i née par l’apat h ie, la méfia nce et la défia nce à l’éga rd de se s
i n s tit u tion s, l’évocation de la ré s i s t a nce antitot a l it a i re « de l’Est » et la « mora le pol itiq ue » prônée
par ses disside nts pou rra it nous pe rmet t re de repe n ser l’hori zon ét h iq ue de nos dé mocratie s.

Née à Pa ris en 1966, docteur en ph i loso ph ie, A le xandra Laig ne l-Lavas tine se con sacre depu i s
u ne quinza i ne d’a n nées à une ca rriè re d’e s sayi s te, de jou rna l i s te et d’u n i ve rs it a i re. Spécia l i s te de
l ’h i s toi re inte l lect ue l le et pol itiq ue de l’Eu ro pe ce nt ra le et orie nt a le, elle a reçu en 2005 le prix eu ro-
péen de l’e s sai « Cha r les Vei l lon » 2005 pour Esp rits d’ Eu rope : autour de Czesl aw Mi losz, Jan Patocka,



Istvan Bi bo ( Ca l ma n n - Lévy, 2005), une disti nction aupa rava nt at t ri buée à l’écri vain et disside nt
hon grois György Kon rad. Après de nom breux séj ou rs et gra nds report ages dans les pays de l’ex-
Eu ro pe de l’Est, ava nt 1989, elle se ra, dans les années 1990, direct rice de reche rches à l’Institut de
re lations inte rnationa les et stratégiq ues (IRIS), puis cha rgée de con fé re nces à l’Ecole des hau te s
ét udes en scie nces socia les (EHESS). Alexa nd ra La igne l - Lavas ti ne a not a m me nt écrit Jan Patocka,
l ’esp rit de la dissiden ce ( Micha lon, 1998), et Cioran, El i ade, Ionesco : L’Ou bli du fascis m e ( P U F, 2002).

Né à Budapest en 1949, arch itecte et ci néas te, Lá szló  Rajk a été l’u ne des figu res de pre m ier pla n
de la disside nce hon groi se des années 1970-1980. Il ava it deux mois lorsq ue son pè re, Lász ló Raj k
se n ior, alors ministre des Affa i res ét ra n gè res de la Hon grie com mu n i s te, fut jugé pour « cri me cont re
la clas se ouvriè re » et déviation n i s me titi s te, puis conda m né à mort à l’i s su d’un procès rete nti s sa nt
– le pre m ier gra nd procès stalinien de l’aprè s- gue rre. Me m bre du mouve me nt d’ava nt- ga rde hon-
groi s, Lász ló Rajk junior rej oi nt l’o ppos ition dé mocratiq ue dès 1975. En 1981, il fonde une ma i son
d’éd ition cla nde s ti ne ainsi qu’u ne libra i rie unde rgrou nd, la « Sa m i z dat bou tiq ue », installée dans son
pro pre appa rte me nt. Ses acti vités d’o pposa nt au régi me lui vaud ront d’êt re arrêté par la pol ice pol i-
tiq ue pl us d’u ne vi n gt a i ne de foi s. En 1988, il est l’un des fondateu rs de l’Al l ia nce des dé mocrate s
l i bre s. Elu dépu té après les pre m iè res élections de 1990, il siège six ans au Pa r le me nt. 

19 JUILLET
R eva l o r i ser  le  tra va i l ?
AVEC RICHARD SENNETT, S O C I O L O G U E
Fl u id ité, flex i bi l ité, adapt abi l ité : la nouve l le économ ie de s s i ne les tra its d’un hom me nouveau
som mé de troq uer le savoi r-fa i re du métier cont re l’efficacité du ma rché. De chaq ue côté de l’éch i-
q u ier pol itiq ue, la reva lori sation du travail est pro posée, sans ja mais que sa fi na l ité ni ses moda l i-
tés ne soie nt inte rrogée s. Or le travail a cha n gé. De la struct u re pyra m ida le et hié ra rch i sée du capi-
t a l i s me social au « capit a l i s me MP3 » de la nouve l le économ ie, du travail à la cha î ne au travail à la
t âche, les rapports de prod uction se sont mét a morphosé s. Adam Sm ith a gagné cont re Dide rot, la
l u t te cont re la rou ti ne a triom phé de la patie nce et des ge s tes sava m me nt répété s. L’idéal du
métier s’est envolé et la cu lt u re du nouveau capit a l i s me de s s i ne une nouve l le pe rson na l ité (ce l le
d’un moi axé sur le cou rt te rme), un monde où chacun devra it gé rer sa couve rt u re socia le com me
un se rvice com me rcial, un unive rs de seri al workers qui encha î ne nt des tâches sans at t ache ni
cont rat. « On ne s’i n s t a l le pl us, on dé mé nage », écrit Richa rd Se n net t : au « je ne t’e n gage pas » de
l ’e nt repri se corre spond le « je ne m’e n gage pas » de la vie inti me. Com me nt ret rouver esti me de soi
et fie rté dans un unive rs profe s s ion nel préca ri sé ? Loin des idées reçue s, Richa rd Se n nett mont re
q ue le capit a l i s me flex i ble a en pa rtie accom pli les rêves des progre s s i s tes qui critiq ua ie nt les ins-
tit u tions bu reaucratiq ues dans les années 1960. Sans nos t a l gie pour un âge d’or pe rdu, il se
de ma nde que l les va leu rs opposer au « t ravail sans qua l ité » de l’è re de la flex i bi l ité. Après une
a n née ma rq uée par les ma n i fe s t ations anti -C PE, un gra nd sociologue amé ricain fa it le port ra it de
la cu lt u re du nouveau capit a l i s me et don ne que l q ues moyens d’y ré s i s te r.

Né en 1943, Ric hard S e nne tt a pas sé son enfa nce dans le ghet to de Cabrini, à Ch icago, expé-
rie nce ce nt ra le dans son approche du monde social (Respect, Al bin Michel, 2003). Mé loma ne et
violonce l l i s te, arrêté dans sa ca rriè re de mus icien par une ma lad ie de la main, il est deve nu l’u n
des mei l leu rs sociologues critiq ues du capit a l i s me flex i ble (Le Travail sans qual ité, 10/18, 2001 ; La
Cu l tu re du nouve au cap ital is m e, Al bin Michel, 2006). Roma ncier (U ne soi rée Brah m s, Faya rd, 1985 ;
Pal ais- Royal, Al bin Michel, 1988), Richa rd Se n nett a signé que l q ues clas s iq ues de la lit té rat u re
sociologiq ue (Les Tyran n i es de l’i nti m ité, Seuil, 1979 ; Autorité, Faya rd, 1982). Après s’êt re inté re s sé
à l’u r b a n i s me (La Consci en ce de l’œil, 2000 ; La Chair et la Pi erre, 2002 tous deux aux éd itions de la
Pas s ion) et la fa m i l le, il prépa re act ue l le me nt un livre sur le ge s te et la ma ît ri se arti s tiq ue.



20 JUILLET
Quel le s  ident i tés dans un  monde g lobal isé ?
AVEC MIGUEL BENASAYAG , PSYCHANALYSTE ET PHILOSOPHE, ESTHER BENBA S SA , HISTO R I E N N E

Loin de les faire disparaître, la mondialisation accentue les différences, aiguise les appartenan-
ces, attise les quêtes et revendications identitaires. Quelles identités notre monde globalisé est-
il en train de fabriquer ? Tout comme les objets technologiques de notre modernité, du téléphone
portable aux i-pods, de nouveaux nomadismes, de nouvelles « tribus » d’individus supposés libres
et sans attaches sont en train de se dessiner. En philosophie, le retour au sujet est de mise ; en
psychologie, le sou ci de soi devient au ssi bien une mod alité de l’éthique individuelle qu’un
immense marché du bien-être. Entre individualisme égotique et estime de soi partagée, entre
quête originelle et soif d’action collective, la psyché cont emporaine cherche sa voie, non sans
tâtonnements ni paradoxes. De la « fracture coloniale » à la politique mémorielle, des revendica-
tions identitaires aux postures victimaires, la société française multiculturelle cherche à inventer
son histoire sans l’oublier. Longtemps amnésique, la République cherche à rendre justice à ses
« minorités visibles ». D’où provient ce besoin d’identité ? Comment éviter qu’il ne se transforme
en un repli fermé sur les communautés ? Comment inventer une identité universelle ? Quelle est
« l’identité de la France » du XXIe siècle ? C’est afin de refaire le pari du vivre ensemble que l’histo-
rienne libérale Esther Benbassa et le philosophe libertaire Miguel Benasayag dialogueront autour
d’une question qui taraude notre modernité.

Né en 1953, Mig ue l Be nasayag , est psycha na lys te et ph i loso phe. Il a pa rtici pé à la ré s i s t a nce
a rmée en Arge nti ne, dans la gué ri l la guéva ri s te, alors qu’il ét a it ét ud ia nt en médeci ne (Malgré tout.
C ontes à voix basse des prisons argenti nes, La Découve rte, 1982 ; Parcou rs, Ca l ma n n - Lévy, 2001).
Ex i lé à Pa ris où il vit act ue l le me nt, Miguel Be nasayag anime le col lectif Ma l gré tou t, qui pa rtici pe
au Ré seau de ré s i s t a nce alte rnatif (Du contre - pouvoi r, avec Diego Szt u lwa r k, La Découve rte, 2000 ;
Résister, c’est cré er, avec Flore nce Au be nas, La Découve rte, 2002). En psycha na lys te praticien et
t héoricien, il s’i nté re s se aux sou ff ra nces socia les et à leu rs re mèdes (Les Passions tristes, avec
G é ra rd Sch m it, La Découve rte, 2003). En ph i loso phe soucieux d’é ma nci per les su bjecti vité s, il de s-
s i ne une ph i loso ph ie de la libe rté à pa rtir de la conti n ge nce et de la néce s s ité (Penser la liberté, La
Découve rte, 1994 ; La Fragi l ité, La Découve rte, 2004 et C on naître est agi r, La Découve rte, 2006). 

Née à Is t a n bul dans une fa m i l le de de sce nda nts des Juifs expu l sés d’ E spagne en 1492, E s t h e r
B e n b a s s a est direct rice d’ét udes à l’Ecole pratiq ue des hau tes ét udes (section scie nces re l igieu-
ses). Historie n ne, spécia l i s te de l’h i s toi re du juda ï s me mode rne (H istoi re des Juifs Sépharades, de
Tolè de à Salon i qu e, avec A. Rod rigue, Seuil, 2002), Esther Be n b as sa inte rroge les que s tions d’ide n-
tités qui se pose nt à not re mode rn ité (La Répu bl i que face à ses minorités. Les juifs hier, les musu l mans
aujou rd’h u i , Mi l le et une nu its / Faya rd, 2004) avec une infatigable volonté de favori ser le dia logue
e nt re les cu lt u res (J u ifs et musu l mans. Une histoi re partagé e, un di alogue à constru i re, avec Jea n -
Ch ri s to phe At tias). Refusa nt le répu bl ica n i s me fe rmé com me la te nt ation du repli com mu nau-
t a i re, Esther Be n b as sa a not a m me nt orga n i sé en 2006, avec Jea n -Ch ri s to phe At tias, Le Pa ri(s) du
vi vre - e n se m ble, se ma i ne de découve rtes arti s tiq ue s, de déb ats et de re ncont res dont la Jou rnée
i nte rnationa le de lutte cont re les discri m i nations du 21 ma rs con s tit ua le poi nt d’orgue.

22 JUILLET
Penser  a i l l eurs , penser  autre m e n t
AVEC PHILIPPE DESCOLA , ANTHROPOLOGUE, FRANÇOIS JULLIEN, SINOLOGUE ET PHILOSOPHE
Nat u re / cu lt u re, sauvage / ci vi l i sé, âme / corp s, unive rsa l i s me / re lati vi s me : les catégories de la ra i son
occide nt a le acho ppe nt à pe n ser not re pré se nt, de l’ét hologie à l’écologie, de la tech n iq ue à l’économ ie.
Tous deux ph i loso phes de formation, Ph i l i ppe De scola et Fra nçois Ju l l ien ont choisi d’o pé rer un



détour pour accéder à une pe n sée concept ue l le re nouve lée et appré he nder à nouveaux frais la dive r-
s ité cu lt u re l le. Détour par l’Ama zon ie et les Ind iens Ach ua r, pl us cou ra m me nt appe lés Jiva ros, pou r
le pre m ie r, qui pro pose une nouve l le conception de l’a nt h ro pologie et du rapport de l’hom me à son
e nvi ron ne me nt. Détour stratégiq ue par la Ch i ne pour le second, ce « de hors » qui lui pe rmet de
façon ner une nouve l le ét h iq ue, esthétiq ue ou pol itiq ue. Il est donc pos s i ble de pe n ser ailleu rs, sa n s
tom ber dans le piège du re lati vi s me ou les excès de l’u n i ve rsa l i s me. Il est ainsi pe rmis de con s idé re r
les droits de l’Hom me, par exe m ple, com me une création occide nt a le historiq ue ci rcon s t a nciée et
datée, tout en con s idé ra nt qu’ils ont vocation à l’u n i ve rsa l ité. Il est envi sageable de pe n ser le monde
sans disti n guer la nat u re de la cu lt u re, com me le font ce rtains peuples d’Amé riq ue du Sud. Et ce refus
de la tyra n n ie du logos ou des abus de la rationa l ité n’est en aucun cas une ma n iè re de ve rser da n s
l ’é soté ri s me, le pri m iti vi s me ou le zen hol lywood ien. Ce n’ét a it pas mieux ava nt et ce n’est pas mieux
a i l leu rs. Mais le déplace me nt et le déce nt re me nt des poi nts de vue pe rmet t ra ie nt peu t- êt re d’e nvi sa-
ger au t re me nt not re de s tin com mun. A trave rs un détour par la Ch i ne et une ant h ro pologie qui de s-
s i ne une nouve l le cos mologie, une invit ation à pe n ser not re monde à pa rtir d’au t res monde s. 

Né en 1949 à Paris, Philippe Descola a fait des études de philosophie à l’Ecole normale supé-
rieure de Saint-Cloud avant de s’orienter vers l’ethnologie américaniste sous la direction de
Claude Lévi-Strauss. Spécialiste de l’Amazonie, où il a mené plusieurs missions ethnographiques,
il s’intéresse aussi à l’anthropologie comparative des modes de socialisation de la nature. Il est
titulaire de la chaire d’Anthropologie de la nature au Collège de France où il dirige le Laboratoire
d’anthropologie sociale. Il enseigne également à l’Ecole des hautes études en sciences sociales en
qualité de directeur d’études. Il a notamment publié La Nature domestique (Singer-Polignac et
MSH, 1986), Les Lances du crépuscule (Plon, 1994) et, en collaboration, Les Idées de l’anthropologie
(Paris, 1988) ; il a édité, en collab oration, le Dictionnaire de l’ethnologie et de l’anthropologie,
(Armand Colin, 1991), La Remontée de l’Amazone (éditions de l’EHESS, 1993), Nature and Society
(Routledge, 1996) et La Production du social (1999). Son dernier ouvrage, Par-delà nature et culture
(Gallimard, 2005), est une tentative d’inventer un nouvel humanisme anthropologique.

Né en 1951, Franç ois  Jullie n est sinologue et ph i loso phe. Profe s seur à l’u n i ve rs ité Pa ris VII-
Denis Dide rot, me m bre de l’Institut unive rs it a i re de Fra nce, il dirige le ce nt re Ma rcel Gra net et
l ’i n s titut de la pe n sée conte m pora i ne. Ent re pe n sée ch i noi se et ph i loso ph ie eu ro pée n ne, Fra nçoi s
Ju l l ien che rche à dépayser la pe n sée (Un sage est sans idé e, Seuil, 1998 ; Le Détour et l’Accès.
Stratégie du sens en Ch i ne, en Grèce, Gras set 1995) en te nt a nt d’éviter le dou ble écueil du préj ugé
et h noce nt riq ue et de la fasci nation exe rcée par l’exoti s me (Penser d’un dehors, la Ch i ne, e nt retie n
avec Th ie rry Ma rcha i se, 2000 ; Di alogue sur la morale, Le livre de poche, 1998). Ph i loso phe arpe n-
t a nt aussi bien les te rritoi res de l’e s t hétiq ue (La gran de image n’a pas de form e, 2003 ; L’Om bre du
table au, 2004) que de l’ét h iq ue (Nou rrir sa vi e, 2005), Fra nçois Ju l l ien pu bl ie ra à la re nt rée le pre-
m ier vol u me d’u ne tri logie « ex- o ptiq ue », Si parler va sans di re ( Seuil, 2006). 

Re spon sable du Théât re des idées au Fe s ti val d’Avignon depuis 2004, Nic olas Tr u o n g est né en
1967 à Pa ri s. Après des ét udes à l’u n i ve rs ité Pa ri s-I (Pa nt héon -Sor bon ne), puis à l’Ecole des hau te s
ét udes en scie nces socia les (EHESS) sous la direction de Corné l ius Cas toriadis et de Vi nce nt
De scom be s, il enseigne la ph i loso ph ie en lycée et crée la revue Lettre (1989-1993) au sein de laq ue l le
se mê le nt critiq ue d’a rt et critiq ue socia le. Col laborateur de Fra nce Cu lt u re et du M on de di p lomati qu e,
il rej oi nt la rédaction du M on de de l’é d ucation en 1997 dont il devie nt chef de section (« l i vres et
idée s »). Con sei l ler de la rédaction de Ph i losophie magazi ne depuis 2006, au teur d’un ouvrage co - écrit
avec l’h i s torien Jacq ues La Goff, U ne histoi re du corps au Moyen -Âge ( Lia na Lévi 2003, éd ition poche,
col l . « Piccolo » 2006), il a mis en scè ne un tri pty q ue théât ral, La Vie sur terre ( création au fe s ti va l



F riction s, en 2002), projet d’idées mises en scè ne, not a m me nt à pa rtir de l’œuvre de George Orwell. 


